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IL  O G B 

DE  M.  LE  COM  TE 


M Archer  d\ia  pas  ferme  & affuré  dans  le 
^ l’honneur  ; voilà  l’honnete  homme. 
PeSr  toutel  fes  aaions  à la  balance  du  devmr 
& de  l’équité  ; voilà  l’homme  de  bien.  Braver 

m’emporte  mon  aveUblem  hauteur  de 

qu’un  pp  foibleffe.  Entraînée  toute 

mon  foiet  eton^ie  >ma  ^ 

entière  par  le  d^efir  de  K ^ ^ 

fance  , mon  ’ ^ ^ jj  ^ tous  les  fenti- 

ment , il  Im  , y , & j’ai  vu 

nabk étoit  toujours  maître  des 

U 0,0  ro>ur  Je  fuis  tente  de  {re  raire 
^ dullëqe  fuccorh- 


ber  fous  le  fardeau  qi,e^  je  m’impofe , le  fflence 
meft  devenu  impo/îibfe  ; il  faut  que  je  cède  aux 
traniports  de  mon  admiration.  Je  fens  déjà  tous 
les  reproches  auxquels  mes  foibles  efforts  vont 
m’expofer ; mais  je  faurai  les  écarter  loih  de  moi, 
« les  faire  retomber  fur  mon  Héros  lui-même 
en  l’accufant  de  s’être  mis , par  fon  zele  , au- 
«Jeffus  de  tous  les  éloges.  Je  fais  qu’use  loi  diélée 
par  la  fageffe  , veut  qu’on  dérobe  aux  yeux  du 
Héros  , l’encens  qu’on  offre  à l’héroifme  ; que  les 
louanges,  qu’on  décerne  à la  vertu  font  des  cou- 
ronnes que  les  mains  de  la  reconnoiffance  ne 
luipendent  jamais  qu’autour  des  tombeaux-;  c’eft 
qu’on  refpeéie  dans  le  Grand-homme  , jufqu’à 
cette  vertu  aimable  , par  laquelle  il  fe  plaît^ 
defcendre  au  niveau  de  l’humanité , pour  fe  rendre 
utile.  Mais  on  me  pardonnera  de  m’écarter  de  la 
route  qui  m’a  été  tracée  , de  ne  point  attendre 

I époque  fatale  en  faveur  d’un  homme  qui  feroit 
immortel  , lî  les  ^voeux  , li  le  fang  même  d’un 
Peuple  entier , étoient  affez  puiffans  pour  former 
une  barrière  impénétrable  aux  coups  du  trépas  ^ 

II  la  mort  impitoyable  n’envioit  à la  terre  ceux 
qui  en  font  le  bonheur  Scl’ornement  ; s’il  fuffitoit 

r mefüre  du  bien  pour  la  défarmer  £c 

le|iou!traire  à fbn  empire. 

; _b'our  diffiper  les  nuages  que  la  calomnie  s’ell 
ehorcee  de  répandre  fur  les  premières  époques 
de  fon  exiftence  , il  nous  fuffira  de  dire  que  des 
exemples  de  vertus  veillerçnt  fans  ceffe  autour  de 
Jon  berceau  , pour  s’emparer  des  premiers  fenti- 
mens  de  fon  ame.  Qu’un  germe  fi  précieux  fe 


/^oit  plutôt  développé  , fi  J’occafion  avoit  plutôt 
ofiert  a fbn  zele,  un  Peuple  à protéger,  à défen- 
dre , à confoler  ÿ qu’on  ne  pafie  point  tour-à- 
coup  de  ce  portrait  qu’une  plume  trempée  dans 
le  fiel  a voulu  en  faire,  à ce  haut  point  de  bien- 
faifance  Sc  de  gloire  que  l’Europe  admire  ,*  que 
ce  neft  point  dans  le  crime  que  l’ame  fe  forti- 
fie ^ que  les  talens  fe  cultivent , que  les  lumières 
s epurent , que  les  connoifiànces  s’acquierent.  Ce 
font  pourtant  tous  ces  fruits  d’un  travail  glorieux, 
qui  font  aujourd’hui  la  joie  5c  l’étonnement  de  la 
r rance. 

^ Son  ame  ardente  n’eut  pas  plutôt  apperçu  , 
dans  ces  circonllances  malheureufes  , le  danger  où 
Je  Royaume  étoit  expofé , qu’elle  eut  le  courage 
de  chercher  des  remedes  à tant  de  maux.  Avec 
quelle  rapidité  fon  œil  attentif  parcouroit-il  tous 
les  principes  , toutes  les  loix  , tous  les  ufages  , 
fur  iefquels  la  fagefie  avoit  d’abord  établi  la  fureté 
& l’union  des  Peuples,  de  la  tranquillité  de  l’Etat! 
Avec  quelle  pénétration  n’a-t-il  pas  fu  démêler 
dans  ce  chaos  tous  les  abus  que  le  pouvoir  avoit 
fait  de  ces  barrières , devenues  mobiles  au  gré  de 
1 ambition  ! Ces  lignes  , que  la  prudence  dz  la 
jufiice  avoient  tracées  pour  afiigner  à chaque  clalTe 
de  Citoyens , le  rang  qu’elle  devoir  occuper  , il 
les  trouva  fi  étrangement  confondues , qu’il  a cher- 
ché vainement  le  Tiers  dans  la  place  qui  lui  avoir 
été  marquée.  Il  eut , pour  ainfi  dire  , échappé  à 
fes  regards , fi , conduit  par  les  traces  de  fes  bien- 
faits , il  ne_  fut  defeendu  jiifqu’à  lui.  Il  lui  fit  en- 
Kndre  fa  voix;  le  Peuple  appefçut  fon  Libérateur, 


ècfentit  renaître  dans  fon  a""®  ’ 

^eÏÏd  honnevrr  2.  de  gloite  , refpotr  de  fonbon^ 

^"^Tant  que  la  fortune  ne  vient  point 

les  efforts  de  ^ ’ encore  rien 

grand  que  pour  J’, ^es  vertus  que 

aux  yeux  de  ‘ faut  que  la  for- 

TI  fiff^  éclorre  , en  ouvrant  devant  fes  pas 
tune  les  tau-  eciortw  , ci_  ^^larqn^  fur  utt 

StSrSu  îutffe  fe  montrer 

îi,t‘';'ie"  Lnp 

tous  les  obftacles  iniquement  occu^  ® 
qu’il  peut  taire,  Il  ne  voit  po^  le  à^J 

Sïï,'^.l  - gfo"™»  Lilice.,11  » - 

tiplier  lui-même  comme  fes  écrits  , on  , 

pour  ainfi  dire,  en  mem^tems  a la  Cour  , p 

ÿ donner  8C  y puifer  des  ^V 

iin  de  fa  Province,  pour  y répandre  des  conio 
I nions . pour  y calmer  les  efprits , pour  arrêter....- 
Par-tom  il  enœnd  le  langage  des  cœurs  reco  - 
SilT^ns  ; par-tout  les  accens  de  l’admiration  | cL 
îTioi.  font  retentir  les  airs  de  fon  nom.  Puff 

font  ces  acclamations  & cet  ®^®'^PT."TT4’Te ’ 
nombre  des  imitateurs  de  la  vertu  bienfauante  - 


< 7 ) M 

, • „ lui  faire  aucun  ennenii . 

yeux,  elîne  cefferada 

inent  & de  fa  îpjan^ois  alloit  fe  couvrir 

répéter  ces  proies.  , jout-à-coup . l’héroïfme 

d’un  opprobre  Nous  n’au- 

da  zele  le.  fit  bonheur  , 

xions  plus  Tien  a ^ aiouter  à Ibn  ad- 

comme  eUen^uroi^^^.^^s  giorieufes  de  toute 
rSleffe  du  ï^oyaume  ^voient 
d,.  la  l^ouch.  ce-u„.  parol.^ 

OU  la  France  9 fur  I p hlenfaks  5 trouva 

efifprts  du  'r^J*  ,P  j^jej  des  reffoutces 

^^.“"Tbts  ^ïr£oS  at  puiffans  pourla 

‘■'S t.oS 

,-tdueue  gio_  ^ Province  s’empreffer  de  lui 

SrÆSe,. 

K.t;r  eI  co»«  « rSK 

i:’’  ,f I.Î  ^ ^ 

3n  glorieux  fuccès  cowonner  fes  efforts 
L Nobleffe  trouvera  toujours 

Mirabeau,  la  Provence  un  Ornement,  P 


(?) 

u"  Héros  , runivers 

ITirr.  Z!ts"ZJT^^7 

déplorable  où  noïl  Sf  lf 

cir":z- 

Tlefr^^-  «Is  intérêts  perronnefs‘‘^'Aht 

aut;eÆi7^  oT/e 
^re  vos  mams:mms  fondé  fur  l’beuL^l  hïmT 
nie  qut  préfideroit  à vos  délibération  , «00^^?: 
rions  avec  une  confiance  pleine  & entieîë  L 

le  mÜ  S'  ""  ’ pour 


